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 Voici venir la Fête nationale, souvenir 
du 1eroct. 1949 où Mao consacra la naissan-
ce de la RPC. Elle est précédée, ce 19/09, 
de la Fête du Zhongqiu (中秋)ou Mi-autom-
ne, qui marque le repos des paysans, une 
fois leurs greniers remplis avant l’hiver.  

Les « gâteaux de Lune » (月饼/yuèbǐng), 

cadeau de circonstance, doivent renfer-
mer un jaune d’œuf de cane, symbole de 
ce jour de pleine lune et de fertilité. Mais 
en 2013, pour la 1ère fois, le pays semble 
délaisser cette délicatesse antique. Pour 
décourager la corruption, il est désormais 
interdit d’en acheter sur les deniers de 
l’Etat et embarrassant d’en recevoir - sur-
tout si le coffret renferme des liasses de 
billets ou si les « biscuits » offerts, se révè-
lent (et cela arrive) en or ou argent massif. 

Et puis on finit par se l’avouer, 
ces yuebing sont quelque peu 
bourratifs : les Hongkongais s’ap-
prêtent discrètement à jeter 2 
millions de mooncakes inmangés, 
la Chine bien plus... Les écolos 
fustigent le gâchis de ces 280.000 
tonnes de vivres, hors de prix. On 
voit alors à Changsha (Hunan) une 
entreprise de décoration sauter le pas : en 
guise de galettes, elle offre à ses 300 em-
ployés, des poules vivantes. C’est ainsi que 
se dessine la fin d’une tradition d’une 
Chine rurale, devenue citadine.                                                     

  *********** 
Poursuivant sa croisade anti-hédonisme, 

Xi Jinping s’adresse à l’APL (17/09), l’enjoi-
gnant d’assainir le recrutement, la          
formation des 2,25 millions de soldats.  

Xi poursuit les arrestations des blog-
geurs aux « comptes vérifiés » (« big V’s»), 
suivis par des millions d’internautes.         
Un des derniers arrêtés (13/09) est Wang 
Gongquan, le fantasque financier boud-
dhiste, à qui l’on semble reprocher d’avoir 
trop défendu le xiànzhèng  (宪政 -  constitu-
tionnalisme), thème en vogue parmi les 
citoyens en quête de participation à la vie 
publique. Ces derniers mois, différents 
média du Parti dénoncent le xianzheng, tel 
Dangjian qui l’accuse de vouloir « abolir le 
leadership du Parti, saper l’administration 
socialiste ». Les actions civiques, aussi, 
sont poursuivies : à Kunming (Yunnan), 
Dong Rubin est arrêté (10/09) pour avoir, 
avec quelques milliers d’autres, mis en 

échec un projet pétrochimique. Et une 
liste circule au sein de l’appareil, des « sept 
sujets tabous » interdits de publication et 
d’enseignement. Parmi ceux-ci figure, en 
bonne place, l’indépendance judiciaire ! 

Cette campagne à l’éventail large, s’en 
prend aussi aux acteurs de bavures policiè-
res. Suite au décès d’un ingénieur accusé 
de corruption en avril à Wenzhou (Zhe-
jiang), ses 6 tortionnaires du tribunal local 
et de la CCID (police interne du Parti), sont 
jugés (16/09) et risquent la peine de mort.  

Tel est le climat, à quelques semaines du 
3ème Plenum, qui doit avaliser des réformes 
de fond. Li Keqiang, 1er ministre, auteur de 
ce plan, garde un optimisme de façade, 
tout en avertissant : « on entre dans les 
hauts fonds - s’agissant d’une réforme sys-
témique où tout se tient, c’est le moment 

critique ». Selon une autre rumeur, 
Liu Yunshan, patron de la propa-
gande au Comité permanent, est 
un élément de frein aux réformes, 
et de durcissement. Il n’est sans 
doute pas le seul : le « carré 
d’acier » des ultraconservateurs 
fait bloc.  
 *********** 

Un ballet diplomatique a agité la pla-
nète, sur la Syrie et ses armes chimiques 
dont le rapport de l’ONU incrimine (à mots 
couverts) B. el-Assad. Laurent Fabius, puis 
son homologue John Kerry, étaient à Pé-
kin (14, 19/09) pour plaider le « lâchage » du 
leader syrien. La Chine (18/09) admet l’utili-
sation de gaz sarin à Damas le 21 août 2013 
(et ses 1500 victimes), mais non l’identité 
de son auteur. Mais si Damas avait commis 
le crime, Pékin reconnait que ce serait la    
« ligne rouge dépassée », rendant impos-
sible le maintien de son soutien.  

Les présomptions se multiplient, suite à 
la déclassification de données des services 
secrets français. Avec Washington et Lon-
dres, Paris rédige une résolution « forte » 
pour détruire les 1000t de stock de gaz sa-
rin, puis stopper les violences. Le vote au 
Conseil de Sécurité aura lieu le 24/09. Selon 
nos sources, Pékin suivra Moscou qui pour
-rait renoncer à un 4èmevéto sur ce dossier. 
Question de fond : la résolution s’appuiera
-t-elle sur le chapitre 7 de la Charte de 
l’ONU, autorisant le recours à la force ? Le 
monde, Chine incluse, retient son souffle. 

Dernière minute ! 
La perpétuité pour Bo Xilai 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au tribunal intermédiaire de  

Jinan (Shandong), ce dimanche 
22/09, voici donc Bo Xilai menot-

té, condamné à la perpétuité.  
Bo devait aussi prononcer la 

phrase historique, soigneuse-
ment ciselée durant ses mois en 

cellule : "je suivrai les pas de 
mon père : en prison, j'attendrai 

ma réhabilitation" qui, à ses 
yeux, doit suivre inéluctable.  

Lire la suite sur la page web 
de notre site internet 
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Des mooncakes  ‘dissidents’ ont même été postés sur le site de la mairie de Shaoxing(Zhejiang) 



TEMPS FORTS - 热点热点热点热点 
� MACAO, HONG KONG, TAIWAN : TROIS RÉGIONS EN QUÊTE D’AVENIR !  

Macao, Hong Kong et Taiwan voient s’agrandir le fossé 
entre leurs opinions, à propos de la Chine, et de leurs élections 
locales, passées ou à venir. Partout, le parti pro-Chine est aux 
manettes-  les électeurs reconnaissent l’ombrelle économique 
chinoise, protégeant leur bien-être contre vents et marées de 
la récession. Mais ils ressentent aussi un déficit en démocratie 
participative - partout se reflète un malaise envers Pékin. 
� Macao vivait le 15/09 le renouvellement partiel de son Leal 

Senado, avec 14 sièges à pourvoir. Les démocrates de l’opposi-
tion, sur leurs trois sièges, en ont gardé…deux ! Le corps légi-
slatif comptant 33 sièges (dont 19 discrétionnaires nommés par 
le gouverneur), l’opposition pèse donc… 6% de l’Assemblée.  

Depuis le retour de Macao à la mère-patrie en 1999, une 
faveur électorale est accordée aux grandes fortunes patri-
ciennes et aux proches de Pékin. Depuis cette 
date, les casinos, jusqu’alors verrouillés par Lis-
bonne, s’y sont multipliés. En même temps, 
l’argent des joueurs du continent a afflué : le 
niveau de vie s’est envolé... 23% du PIB vient du 
jeu, et le taux d’emploi est à 100%, même sans 
diplôme, favorisant de mauvaises habitudes - 
revers de la médaille... Aussi lors du scrutin, des 
électeurs furent transportés aux bureaux de vote par bus spé-
ciaux, nourris, voire payés : deux acheteurs de votes furent 
arrêtés, ainsi que 14 photographes qui filmaient la façon dont  
votaient les gens. Quant aux électeurs désabusés face à cette 
mascarade, ils étaient 152.000, 5% de moins qu’en 2009.   
� Hong Kong se prépare au grand rendez-vous de l’élection 

du Chief Executive au suffrage universel, selon les accords scel-
lés par Deng Xiaoping et Margaret Thatcher en 1984. Mais ni 
Pékin, ni l’actuel gouverneur Leung Chun-ying ne veulent en 
discuter. De ce fait, la patience des 6 millions d’insulaires est 

au plus bas. Le 13/09, la publication au Morning Post de la lettre 
ouverte de H. Swire, ministre britannique des Affaires étran-
gères qui soutenait cette réforme au nom de la « liberté de 
choix », eut l’effet d’une « bombe ». C’était une ingérence, mais 
elle était volontaire. Londres exprimait ainsi son impatience, 
et avertissait que tout déni de l’engagement ne resterait pas 
sans suite. La réponse de Pékin fut cinglante : Leung déclara 
que « HK n’avait pas besoin de l’aide de Londres », et que le    
Traité de retour, n’avait jamais promis le suffrage universel.  

NB : Leung est mal aimé à Hong Kong, mais aussi à Pékin : ap-
partenant à la faction de Jiang Zemin, il n’est pourtant pas aimé 
de Xi Jinping, ni de son prédécesseur Hu Jintao. Délicate position. 
� A Taiwan, le DPP d’opposition se cherche. Conscient d’a-

voir raté les élections de 2012 faute d’avoir su offrir à ses élec-
teurs une politique claire sur la Chine, il cherche 
désormais l’alternative-miracle à la stratégiedu 
KMT, de coopération tous azimuts : une formule 
qui plaise aux Taiwanais (pro-indépendan-ce), 
aux USA (qui ne veulent pas d’ennuis), et à Pékin 
(impatient de récupérer la souveraineté sur l’île).  
Heureusement pour le DPP, le KMT est davan-
tage en difficulté, avec le Président Ma Ying-

jeou et ses 9,2% de voix favorables - un score que même Chen 
Shui-bian, son prédécesseur (DPP) en prison pour corruption, 
n’a pas connu. 

Un aspect du problème peut s’expliquer par le fait que la 
Chine a toujours traité ses enclaves avec « la carotte »  
(paternalisme économique) et « le bâton » (refus rigide de toute 
participation des masses à la désignation des leaders).  

Peut-être l’avenir serait-il dans l’ouverture et la reconnais-
sance de la spécificité des enclaves, de leur besoin d’autodé-
termination qui ne menace pas l’existence du régime. 
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Hong Kong (août 2013),  
manif  hebdomadaire contre  
CY. Leung, le Chief Executive 
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Après ses déboires avec son ex-filiale Wahaha jusqu’aux 

années 2000, puis une amende en juillet (172M¥) pour prix 
excessifs, Danone est accusé par la CCTV d’avoir payé un hô-
pital de Tianjin, jusqu’à 10.000¥/mois par obstétricien pour 
conseiller aux jeunes mamans son lait maternisé Dumex.  

La dénonciation suit une technique similaire à celle em-
ployée pour le groupe britannique GSK. Sans doute dévoilée 
par l’enquête administrative, l’affaire est mise en scène par 
un média, qui diffuse les aveux d’un cadre local du groupe. 
Curieusement, Danone se retrouve ici doublement frappé, 
au confluent des deux campagnes de l’été : celle sur le lait 
(pour prix excessif) et celle sur la corruption des hôpitaux.  

Après l’annonce, le groupe « extrêmement choqué » a  
lancé une enquête interne, pour y voir clair et contenir la 
perte d’image. Car l’enjeu est lourd. En 2012, la nutrition in-
fantile assurait 20% de ses revenus mondiaux, et il détenait 
9,2% du marché chinois du lait pour bébé, qui s’élevait à 
12,4MM$. Suite à cette affaire, le ministère de la Santé rappe-
la aux hôpitaux l’interdiction d’inciter les mères à se détour-
ner de l’alimentation au sein, préférable à celle au biberon !  

En même temps que Danone, 
c’est au tour du suisse Novartis 
d’être accusé une 2nde fois de cor-
ruption, par dénonciation.  

200 hôpitaux auraient été 
payés pour favoriser l’emploi de  
.        son implant oculaire Alcon.  

� T��
��� ��������� �� ������ �� ����
����  
Le 11/09, le Henna, paquebot de HNA Tourism, s’embarquait 

pour 6 jours avec 2300 matelots et passagers, destination : In-
cheon (Corée du Sud). Mais la croisière n’alla jamais plus loin que 
Jeju, l’île coréenne où le « liner » faisait escale le 13/09.                
Un juge l’y attendait, avec injonction en main de déposer 2,7 
millions de $ au tribunal de Jeju - le navire restait à la chaîne.  

L’action émanait de Shagang Shipping de Hong Kong. Dans 
les années glorieuses où les transports maritimes manquaient, 
Grand China, maison-mère de HNA Tourism avait loué chez   
Shagang, un minéralier de 180.000tJB. Mais une fois la réces-
sion venue, en 2008, HNA cessait de payer les traites.  

Shagang  avait porté 
le différend auprès 
d’une cour d’arbitrage 
londonienne, qui lui 
avait octroyé 58M$ de 
dommages. Comme 
HNA continuait à ne pas payer, Shagang avait fait saisir le pa-
quebot ! 

La saisie sema la zizanie à bord. HNA paya immédiatement 
mais c’était le week-end. L’argent n’arriva au tribunal que le 
lundi. Les passagers n’avaient été informés qu’après 20h à quai : 
la colère gronda. Cinq charters de HNA vinrent à Jeju reprendre 
les 1100 passagers souhaitant voler sur Pékin. Les 500 autres 
restèrent à bord, pour reprendre la croisière.  

Cette saisie à l’étranger suite à un litige entre compagnies chi-
noises (Shagang est originaire du Jiangsu) est une 1ère juridique. 



A LA LOUPE - 显微镜下显微镜下显微镜下显微镜下 

� RENTRÉE DES CLASSES : LE GRAND CHAMBARDEMENT 

Le 4 septembre 2013, 97 millions d’enfants prenaient le chemin 
de l’école à travers les 30 provinces et villes chinoises. Mais cette 
année, une révolution les y attendait : une circulaire du ministère 

de l’Education, interdisant aux enseignants de donner des        
devoirs aux enfants des 6 premières années (durant le primaire). 

 

Un déficit général en sommeil 
La directive faisait suite aux alarmes des médecins depuis de 

longues années. En 2012, Shen Xiaoming, professeur au centre 
de médecine pédiatrique de Shanghai (et accessoirement vice-
maire de la ville), avertissait que 70% des enfants subissaient 
une chute brutale de leurs heures de sommeil à partir de 6 ans, 
dès le début de leur scolarité. C’était la conclusion d’une en-
quête médicale réalisée par son équipe sur 30.000 enfants de 
moins de 18 ans sur une période de 15 ans, dans 9 métropoles 
du pays. Le manque à gagner, poursuivait Shen, se mesure en 
une capacité de mémorisation, de concentration et de commu-
nication, diminuée. Les notes des écoliers chutent et leur santé 
est menacée par les deux fléaux que sont : la surcharge pondé-
rale (chez 20%, celle-ci se traduisant ensuite par un pré-diabète 
chez 30 à 40% des jeunes adultes), et la dépression (30%).  

Il manque aux jeunes 1 à 2 h de sommeil par nuit, les ados 
shanghaïens dormant après 23h et se levant avant 7h, alors que 
la durée de sommeil conseillée est de 9h, voire plus pour les 
petits. Trois causes tiennent ces jeunes éveillés, dont une inat-
tendue : le temps de transport à l’école, les devoirs, mais aussi 
l’insomnie due au stress. C’est ce qui ressort d’une autre étude 
récente faite à Zhongshan (Guangdong) sur 1000 enfants, dont 
365 ne trouvent pas le sommeil. Il faut dire que la société,    
médecins exceptés, vote aveuglément pour un système sco-
laire « marche ou crève » basé sur le bachotage.  

Dès 3 ans, à la maternelle –pour ceux qui ont la chance d’y 
accéder – 60% du temps va à l’anglais et aux mathématiques, et 
seuls 40% au jeu, sport, chant, dessin... Puis jusqu’à l’année du 
Gaokao (bac), les tests se succèdent, permettant un écrémage 
féroce : en 2010, les élèves du primaire et secondaire étaient 
200 millions, les étudiants seulement 31 millions, soit 15%...   
Pour garantir à leur enfant la meilleure chance d’être de ces 
15%, les parents le soumettent à des cours de soutien et exer-
cices volontaires, telles les « olympiades des mathématiques », 
concours national organisé chaque année. De la sorte, les       
jeunes n’ont presque aucun temps libre, week-ends et congés  
étant monopolisés par ces leçons supplémentaires.  

Aussi la circulaire du ministère apparait une action fort sen-
sée. D’autant qu’en plus des devoirs, elle bannit aussi les cours 
de soutien, proposant de remplacer tout cela par des visites de 
musées ou de bibliothèques, et une heure de gym par jour.  

 

Une sourde opposition 
Mais la directive rencontre une sourde opposition. Soumise 

aux avis de la population, elle a reçu 5956 commentaires en 8 
jours, dont une fraction déterminée à la récuser. Il y a d’abord 
des parents inquiets de voir leurs enfants échouer pour cause 
de mauvaises notes aux tests, surtout si toutes les provinces ne 
jouent pas le jeu. Certains jeunes pensent de même, telle cette 
petite cantonaise qui demande : « et si j’arrête les exercices 
alors qu’ailleurs, d’autres continuent ? » Au passage, cette in-
quiétude en dit long sur le bas niveau de confiance des Chinois 
face à l’administration, et à sa capacité de faire régner la loi.  

Des intérêts cachés 
Cependant le plus fort adversaire de l’abolition, sont les 

écoles et les professeurs, dont les cours privés, payants, sont 
une part non négligeable de leurs revenus. Quant aux écoles, 
aux meilleurs taux de réussite, elles peuvent alors imposer des 
droits d’entrée importants, plus ou moins illégaux. D’ailleurs, la 
directive prétend abolir les conditions « non transparentes » 
d’entrée, comme les dessous de table... Cependant, ce conflit 
d’intérêt rend difficile l’application du texte, vu l’autonomie 
dont jouissent les établissements scolaires dans leur fonction-
nement : l’Etat ne légifère que dans les programmes des cours.   

Une autre facette de la réforme qui déplaira aussi aux pro-
fessionnels, prétend réduire l’importance des tests et du con-
trôle continu dans l’évaluation des élèves, afin de diminuer leur 
stress. Dans le système en cours d’évaluation dans toutes les 
provinces depuis septembre, les notes seraient remplacées par 
5 indicateurs pour chaque élève, à savoir le développement 
moral, académique, la discipline, l’application et la créativité.  

Pourquoi changer un système inchangé depuis 1949 ?       
C’est que de nombreux signaux d’alarme inquiètent péda-
gogues et administrateurs. Outre le stress, la pré-obésité et la 
myopie très répandue (due à l’étude des idéogrammes), une 
crise s’annonce du fait du refus des écoles des villes d’accepter 
les enfants des migrants. Le 10/09, un agriculteur du Guangxi 
s’est suicidé à la bombe devant une école de Guilin (2 morts, 44 
blessés), après avoir essuyé le refus du directeur d’enrôler son 
fils, ne disposant pas du permis de résidence local (hukou).   
Ces migrants, dont les enfants composent jusqu’à 40% de la 
jeunesse des métropoles, sont privés de hukou et donc, des 
bonnes écoles. Or de plus en plus de migrants ne supportent 
plus cette discrimination et passent aux actes...  

Autre syndrome pour les parents riches : les études à l’étran-
ger. En 2012, le nombre de jeunes aux études hors frontières 
s’élevait à 339 700, avec une hausse de 19% sur 12 mois. Mais 
l’institut Nielsen, commissionné par HSBC, a interrogé 1000 pa-
rents de 7 grandes villes chinoises sur leurs intentions d’études 
à l’étranger, et constaté que ce volume allait septupler d’ici 10 
ans, ce qui donnerait donc 3 à 4 millions de lycéens et étudiants 
chinois hors frontières. Quand on sait que selon les pays d’ac-
cueil, 50% à 66% ne rentrent pas, la Chine a des soucis à se faire.  
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Deux problèmes graves du 
système scolaire chinois :  

★ l’orthographe chinoise 
(la rédaction en idéogram-
mes) est en recul avec l’arrivée 
des traitements de texte qui 
ne laissent au jeune que le rôle 

de détecter sur écran le caractère exact. De ce fait, 
on oublie très vite l’écriture, pour ne plus savoir que lire.  
A ce sujet, l’appel (09/09) à supprimer les cours d’anglais 
dispensés dès le primaire, fait polémique. Certains affir-
ment que ceux-ci causeraient du tord à la langue chinoise.  
★ De l’aveu officiel (05/09), 400 millions de Chinois ne 
parlent ni ne comprennent le putonghua (mandarin), 
400 autres millions le parleraient mal, et seuls 30% s’ex-
primeraient avec aisance. Du fait de la multiplicité des 
dialectes, le min. de l’Education croit qu’ il ne parviendra 
« probablement jamais » à l’unification du pays sous la 
langue mandarine.  



PETIT PEUPLE - 老百姓老百姓老百姓老百姓    

� CHANGSHA - LE SOLITAIRE CENSEUR PORNOGRAPHIQUE 

À Changsha (Hunan),Liu Xiao
-zhen fit carrière disciplinée en 
une officine publique. Durant 
ces 30 à 40 ans de bons et       
loyaux services, il s’était forgé 
une bonne réputation, car mis 
à la retraite en 2003, il se vit 
offrir une place que l’appareil 
réserve d’ordinaire à ses 
cadres les plus sûrs : pourfen-
deur de pornographie sur in-
ternet. Parmi ce corps        
d’inspecteurs, à force d’efforts 
et de peine, il devint vite 
(comme en tout ce qu’il entre-
prenait), un des meilleurs.        
Il exerça ses fonctions sans le 
moindre état d’âme : en 2008, 
il publiait, et l’Etat le laissait 
faire, un article sur les arcanes 
de ce métier de l'ombre. 

Pour sélectionner ses candi-
dats, expliquait Liu, l'adminis-
tration est exigeante. Il lui faut 
la preuve d'une vie sans faute, 
et elle recrute à un âge où l'   
appel de la chair s’estompe. Le 
candidat doit aussi être marié 
(une épouse à ses côtés, pour 
que l’homme soit tenu en main, 
au cas où). Il est enfin mis à 
l’épreuve : on lui fait visionner 
les films les plus scabreux, 
tandis que les recruteurs scru-
tent ses réactions à l’affût de 
signes de plaisir - histoire de 
s'assurer qu'ils ne laissent pas 
entrer le loup dans la bergerie. 

En juin, Liu a accordé une ra-
re interview à sa TV provincia-

le. L'impression qui s'en déga-
ge est celle d'un immense sé-
rieux (aucun sens de l'humour), 
couplé à une tristesse abyssa-
le, vieille et fidèle compagne. 
Jamais sourire n'affleure ses 
lèvres. Il porte un veston noir, 
une chemise blanche, une   
cravate noire, comme une 
armure contre ces dragons 
qu'il pourfend tous les jours.  

Sa désillusion s'explique bien 
sûr par sa tâche insensée. Son 
défi est aussi fou que la charge 
de Don Quichotte droit sur les 
moulins à vent. Lui, c'est con-
tre la libération des mœurs qu' 
il se bat, sabre au clair. De lui 
et de quelques collègues, on 
attend qu’il rattrape 25 ans de 
dérive d’une société entière 
vers la luxure et l’hédonisme, 
que des générations de poli-
ciers et de censeurs, d’éduca-
teurs socialistes et de cadres 
de la culture, n’ont pas su em-
pêcher. Rien des dizaines de 
milliards de dollars d’investis-
sement public n’ont pu empê-
cher le barrage du sexe de 
céder, les Chinois de se déver-
gonder, l'infidélité et l'aven-
ture de gagner du terrain au 
grand jour. Pour tuer la misère 
sexuelle, des dizaines de films 
illégaux sortent chaque jour, 
d'Urumqi à Hainan, dont des 
dizaines de milliers de copies 
se vendent sous le manteau et 

seule une mince fraction est 
saisie. 

Au Hunan, 13.000 DVD          
furent saisis au 1er trimestre -
grâce à Liu et ses 3 bras droits. 
En avril, à corps défendant, ce 
sont 700 films qu'ils durent vi-
sionner : « même si vous ne 
voulez plus regarder, dit-il en 
un soupir, vous devez conti-
nuer », pour pouvoir classifier 
entre « obscène, pornogra-
phique ou autre », base juri-
dique pour punir- jusqu'à 3 ans 
de prison ferme.  

« Au début, avoue-t-il candi-
dement, regardant ces cochon-
neries, je rougissais comme un 
gamin, mon cœur palpitait ». 
Mais s'étant aguerri depuis,     
il « distribue » chaque mois des 
siècles de prison, tout à sa 
mission de sauver des âmes et 
nettoyer l’internet de ses 
vices, (涤瑕荡秽, dí xiá dàng huì, 
« laver les raies du jade »). 

Le salaire n'est pas mauvais 
pour faire l'inquisiteur - 25.000 
euros par an : l'Etat sait ré-
compenser ses fidèles servi-

teurs. Mais c'est aussi le     
salaire de l'opprobre. Car loin 
d'être remercié par le public, 
qui est sa clientèle finale, Liu 
voit trop souvent les blog-
geurs et autres surfeurs le 
noyer de sarcasmes, lui de-
mandant s’il a jamais été 
jeune, ou ce qu’il comprend à 
l’amour, à la légitime attente 
de tous les humains que le 
corps exulte ? D'autres,        
perfides, déplorent que le 
pays ne mette autant d'éner-
gie à traquer la pollution de 
l'air et des aliments, que celles 
des émois, des sens et de 
l'exultation.  

Enfin, dans ces multiples      
piques, on croit remarquer un 
sourire de compassion 
presque : dans ces vieillards 
cacochymes, et dans leur com-
bat anachronique contre ces 
plaisirs qu'ils n'ont jamais con-
nu, la jeunesse ne se reconnait 
pas. Elle les voit comme ce 
qu'ils sont : une génération de 
vieux solitaires et aigris. Elle 
sait par contre qu’elle vient de 
renouer avec l'histoire, le flux 
normal des émotions et des 
passions de leurs ancêtres, 
après cet intermède stérile 
des deux ou trois générations 
de la Révolution. Souriant plu-
tôt que de s'indigner de la 
tentative de censure autori-
taire, elle poursuit sa marche ! 

Le proverbe de la semaine 
涤瑕荡秽    

dí xiá dàng huì   
« laver les raies du jade »  

M: million, MM: milliard, APL  : Armée Populaire de Libération ; CCID : Commission centrale d’inspection de la discipline ;  
DPP : Parti démocratique progressiste ; K.M.T  : Parti du Kuomintang ; TJB: Tonne de jauge brute. 
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� RENDEZ-VOUS - 约会约会约会约会 

22 sept – 6 octobre, Pékin : TENNIS : China Open, suivi du  
Shanghai Masters du 6 au 13 octobre 
23-25 septembre, Shanghai : Marinetech Summit – conférence sur les 
technologies maritimes 
24-28 septembre, Pékin : PT/Expo Com – Salon des télécom 
26 septembre, Shanghai - Jing An Shangri-La Hotel : 1ere vente aux en-
chères de Christie’s pour 42 œuvres, d’un montant estimé à 100 millions¥  
10-12 octobre, Pékin :  CIOTC / CIPTC – Conférence sur les technologies 
du pétrole offshore, pétrole et gaz 
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Liu, le traqueur de  
pornographie sur la 

toile 


